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yeux pleins de larmes, lui demanda d'em-
pêlher sa chère 'ia Gina dle partir, toute
la f eeret <eh îStella l'abandonna un ins-
tint et elle ilata en sanglots.

S)bi alors je sent is à melon tour' iuelle
distaneee selpare les sacrifices pour ainsi
dire edxttus iles vrais d'clhirements tqui
atteigent le cou'! L giadl eamour'1 <ui
aloueit toutes les peines de ce imon<le
ntrchV:t il'ucune d'entre elles. t(tei

pourn t meme <lire le contraire, puis i'il
agrandit la sphtt re le la tendresse et de la
pi ti: il fit seulement compren<re la
douleur, et il lui donne son sens véritable.

Je ne pius <lonregar<er en ce momentt
Stella tflle qu'elle (tait là dev:nmet meoi,
sans <être isie il'une tristesse que La pen-
sée de ttre sépaation ne m'avait jamais
causée juaque lu. Ses laermes, qu'elle sa-
vait 'or<linaire si bien réprimer, conti-
nutient te <auieler. tan<lis elu'elle berçait son
enfant en silence]. Et elle demeura ainsi
sans parler et mee sans me réisondre,
jusqu'à e <pie la petite Angiolina .après
avir aU i plett lonttemps tout bas, se

fût tenlorinie. ilut soumeil loui et Io-
foni. <ais le brs <le sa mère.

('teit itla remi'rne is le sa vie qute
Stel Ime sellit r mmiver île courage.
Le mien h:eeei''et à cette vie, et cette
hreur'e -la dernîièeî'ree notes i<levionas passer
ensemlble sur (ette tras, remplie( le
doux souvenirs. ('t u111 les petits tees d' Ar-
giolina avaient ttat de fois iarcourue !--
cette heure 'lirt triste au delà le toute ex-
pression, et en apparence, dle toute raison.
lae ciel de l'mte. comme celui le l'Italie,
se couvre ainsi parfois de ces nuttges lui
teoublent et ailigen t<i'atant lus que la
luinière qu'ils obse.iri'isent est, hrbituel
lement plus éclatante et plus sereine !Ni
Stella, ni moi eplen'nt tn'"tions ilisposées
à eroire cux pressentiments. Notre tris-
tesse est <l'ailleurs trop motivée pour
qu'ell' l itnous surpreneie. Néannoin.
quelque ('cse <le pls sombre que l'heure
présente peeait sur nous, et lc lendenmiiin
jetait djà scon ombre sur cette dernière
soirée!

le soleil delinait : Stella sortit subite-
ment <le sa rêverie pour réveiller Angio-
ila: l'heure' était venue <le partir avec
elle: i-. les yeux -le 'enfant, si vifs
d'ordinaire, e"taient appesantis. Elles les
ouvri'it à peine, lorsu t'cjeIm'approchai pour
l'embrasser : sa petite bouche lit un lger
mouvement pour' me rendre mon baiser,
mtis elle se ren<iormit sur-le cam, et sa
ière. in lpeu alarmée de cette langueur
intccoutumée, se hrâta (le l'envelopper d'un
elee. et l'etporta ainsi en la garantissant
le mieux potilete îlel'aie <lu soir.

Le lenedemain( de douloureuse mémoire,
se levt lortt leour moi, brillant et ra-
dieux, ca, nà maon rveil, une lettre de Lo.
reizo le fet remise. Une lettre qui met-
tait tir à toutes mes periplexitis, et qui
justifit au delà <le toutes nies esprances
la c'infiace avec latuelle je l'avais atten-
due 

q Ginevra, tu l'emportes, j'ose enfin te
demander pardon, car tes lettres m'ont
ren<lu 'espoir <le pouvoirne jour le néri-
ter. .e ne crains donc plus le te revoir.
Viens ! je t'appelle et je t'attends.
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Ces dernieres lignes m'apportaient la
meilleure promesse (de boiheur que j'eusse
jainais reçue duet ma vie, et je les baisai avec
émotion. J'aurais voulu pouvoir patir' à
l'hom e même, et loti ne s'étonnera as si
je regardais maintenant sans regret la
solptueuse demeure <ue j'allais quitter
pour toujours, et méme le spectacle en-
chanteur dont mes yeux ne s'étaient
jamais lassés ! Ce n'étauit point en eflet ces
objets extéîrieurs q(ui m'avaient donné la
joie profonde et stable de mon âme. Ce
n'était point à eux non plus que je devais
ce bonheur rév' pour ma vie, dont je
cryais apercevoir en ce moment les pre-
meières lueurs. Aussi mon seul souci était-
il de ne pouvoir partir assez vite. Tous
mes perép:tifs éteit faits, et j'arais p
mte melttr cen roule à l'irnsteant...Mais
trîois greand 1 jouers cecore me sépatr'aie'nt <le
celui io lue <<rIteit î>our Mtar'seillc' le per emnier
lit tauît sr-t lequcel je peouvais mt'creiaquer,
t rois jors qu ji toc semlaltient tir lontg <t"-
li ! J'ét tus lotie dle perir hltals ! comien
je'n e truvertis ltc cdurée te la fois doulou.

r'eutse et rtapitle!
Stel cil.ilepuetis ces tderresr sentninesr,

pats'ait fa journiée ave'c moi. ,Ie l('attedis
en-le <noneneet lpoure lui coniuniquer matt
joie.2Maîi lheur'e tc ltqeit'lle ellc' venaiît
d'oriiretîtc s'tcoulat : elle te parut, p<oint;
je fuIrs -pjrise île ce rettard, et. teu lie'u de'

tl'attenre datvtattge, le em'aceini à
ied ver'ts sti reeiein, seituie a peut dle dlis-

tteneie île in Iiietre. La siré''e'e'récédete
ttc ir t li tss tcuei' in 1uiétudel, et ttc
trtl e h (sdel l'e veille eutit effacé'eî, chez
iteei, lite 1 l'i ji 'i u <li t t inr.

.ttt'ivi't. l0 trouiivti la piorte ouvc'r'te.
'euc'uen 'erviteu e' etairct la poue' mtiumrtOn-

cer. Un silence inusité régnait partout.
Je traversai une galerie, un grand salon, un
cabinet, sans rencontrer personne. ,I'ar-
rivai enfin à la chambre de Stella. où le
petit lit d'Anegiolina était plcé àe côté îde
celui île sa mère. J'entrai !... oI cone-
ment dépeindre le specttcle qui s'offrit à
ma v '! Commient dire ce que la surprise,
la pitié, la tentiresse et la douleur Ie
tirent éprouver âlu fois !

Ma chère et muallheureuse Stella était
assise au milieu le la chambre, et elle te-
niait sott enfant sur ses genoux, son entnt,
pâle, inanintée, en apparence sans vie!.....

Elie ne pleurait pas, elle ie parlait pas.
Elle leva un instant vers moi ses yeux
dénmesuréient grands, et elle me regarda.
Quel regard, mtaora Dieu! Il exprimait cette
douleur que les mères seules peuvent con-
naitre, et au delà île laquelle il n'y a rien
ici-bas !....,Je tombai à genoux près d'elle.
Angiolina respirait encore. Mais elle était
expirante. Elle ouvrit un momaent ses
beaux yeux.... Un éclair( de connaissaice
traversa son reg .". .il passa de sa 'ère

à noi, et de moi à sa mère, puis il se voila.
tin tressailleruent convulsifagita ses mîem-
bres, et ce f'tî fini. L'ange était au ciel,
la mère avait perdu sur terre sont unique
entant!

Les plus lontegies annrtices naelEcent point
le sotuvenir d'une heure semblable, et le
temtaps, qui parvient à ailoucir toutes les
douleurs, n'apporte jamais la faculté de
parler ele celle-ci: les mères qui ont été
frappées par ce glaive tne le peuvent, les
autres ne t'osent. La femnie qui n'a pas
d'enfant, en présence (le celle qui vient cde
perdre le sien, ne peut que s'incliner avec
respect et eu silence, conme levant la iia-
jesté souîveramecie le ta elîouleur !

Je ne dir'i rien taon plits ules heures qui
avaient pr'écdlé cetlà si ce n'est ilue
l'accablement de la veille au soir', presa-
geait, chez l'enfant, Ite mal qui s'était ité-

claré, violent et soudain, au milieu de la
nuit. Après s'être apaisé vers le jour, il
avait recommencé une heure plus tard,
pour aller en croissant et ne plus se ralen-
tir jusqu'à la fin '_...

Pour moi, qui avais donné à Aigiolina
toute cette place demeurée vide dans ma
vie, l'excès de mca douleur servit' Ite faire
mesurer celle tu cœur plus déchiré que le
mien, et à qui la mort venait ude tout r'tvi'
een un coup. Je songeci, en tfréisaitnt, que
cette douleur surpasesait la mienne, et je
iosai point penser à moi-même en pré-
sence d'une cat'str pie qui jetait dans
l'ombre toutes les souffrances que j'avais
connuesjusqu' ace jour. Quel remède aux
maux exagérés ou imaginaires de la vie,
qu'une semblable apparition sur la route
de la réalité la plus terrible du malheur !

Mais ce départ préparé depuis si long
temps, cette réunion appelée par tant de
vSux, obtenus par tant d'efl'orts, de quµel
prix fallait-il les payer aujourd'hui!

Quit ter Stella dans se douleur, c'était là
une épreuve que je n'avais pas prévue et à
laquelle le plus impérieux devoir pouvait
seul me faire consentir. Il te fallait pour-
tant ;mais ce ne fut pas du moins sans
avoir réuessi à satisfaire le seul veu de son
cœur brisé: e....Se séparer du monde
pour quelques mois, vivre seule, libre de
se livrer exclusivement au cher et céleste
souvenir le sa joie perdue. ..

Stella n'avait pas proféré dle plaintes. Sa
douleur était muette. Mais elle avait for-
mulé ce désir. Il fut exaucé. Livia obtint
pour elle une retraite dans la partie non
cloitrée de son couvent. Ce fut là que je
la quittai, la laissant à l'ombre de ce doux
sanctuaire, près du cœur le plus tendre et
le plus fort sur lequel le bien pût s'ap.
puyer, en présence de cette splendide et
calme nature, et sous le voile brillant de
ce beau ciel, au-delà duquel elle croyait
pouvoir suivre encore son trésor disparu,
et elle se sentait assurée de le retrouver
un jour 1

J'éprouvai une solennielle émotion tors-
quce, après evoir pis congé de moon frère et
de tous tes amis qui mî'avacienît aecconmpa
gnée à bor'd, ,je nie trourvais enfitn e-mr te
pont clu bàtimnent, seule avec U)ttaviae, te-
gartdant futir te s montagnes. les collinîes, les
vîilas, et disparaitre enfiin toutes les rives
riantes et fleuries du golfe dIe Napîles.
Deux ans à peine s'étacient écoulés depsuis
te joui- où?, peour lt pr'eînîiî're fois, ce spec
taele avait frtappjé mes yeux. Mais, pen.-
danat cette courte puériode, tanct cde senrti-
mrerats avacienît agité ecnot cur et tanit d'é.
véncemenrts traversé nia vie, que ce tempals
me sembulait alvir eu ta durée d'unce exis-
tence tout entière.

JIoies et pueinies, espéeances ar'den tes et
tamters trnec(ompltes, soteli'anc'es teiguës, ten-
ttationî péc'illeutse, lutte enortelle, gr'âce, en-
lini! gràce lumneîuse et ensignce, tout cela

s'était rapidement succédé p>our moi. Et Librairie Ovile Fréette,
à tous ces souvenirs s'ajoutait maintenant
la ciouleur récente qui avait niarqué ces CAISSE DECONOMIE, RUE ST. JEAN
jours d'lalleu d'un cachet déchirant et lu- U L E, EC
gubre t La perte d'un enfiant semble, il est ni
vrai. aux indifférents, ne pouvoir frapper ment îe livres le rires, lice le riche--e et tefite
c'autre cœur q(ue celui le sa mère. Le no ltissent rientà ilsirer : ivres île Ite niîeuleiiru Lit-,t ,ratutre tant Atieeeie <tie Moedernie t;.rtiî'lcs îlemien, cependant, saignait à grands flots,birreitx. Orneets île l',îrîieles et île salons.
et la mort soudaine e l'eangélique petite tlroiîîîs. lravitres trîies et Religietises par les
créature que j'avais tant aimice, ainsi .qrue e'e'titeromae lris etEt'niss
la séparation qui l'av:ut trop vite suivie, Lilirie sert 't-tes le i e bref iletil
rendaient maintenant douloureuse pourtîes cînîtiiîîns assez i s iir toute coin-
moi, au-delà de toute expression, l'heure Onietott chaque ietirie à cette Librtirie les
de ce d'part désiré avec tant d'ardeur etp talPsc

au prix de sacrifices qlui, jusque-là, ne m'a-
vaient point pari lignes 'être compté1s.
Certes, la parole dé'jà citée ne s'applique pas1 I
moins aux tellèctions de la tirre quau sen-t le
tinent <'ivin qui les donine et les renferne
tous. tn ne vit sans douleur dans aucu'nîîIELES DEÇL SIME AM111it 'tIS, (IlCIERFS,
amour.» Cela est indubitable: plus la
tendresse est exquise, plus la souffrance,tencl'ese st xqise pus a outrrrac.,Escabeaux Brevetes, Ustensilesîle Cuisine
lu'elle tratoe à sa suite, est reloutable !
Mais, en revanche, à mesure que ces bles- les 'tis nuveaux. Necetîît ètre reçue, le teeltr
sures cruelles se multiplient, l'amour dccx
stable et suprêie leur apporte un remède, î ornichtes et OrîîimitsleIL';i,
en grtanadisssnetnrtitr:mme. lvrseamlrei
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yIAR LE SANG, C'ES' LA VI E'

DE CLARKE
(Marque de Commerce:-" Blood Mixture.")

LE GRAND PURIFICATEUR ET RESTAURATEUR,
nettoye et étlimnine du sang toutes les impetîureté's, e
ne saurait être trop hautement recommandé.

C'est un remède infaillible contre la Scrofule, le
Scorbuît. les maladies de la Peau, et les Plaies de
toutes sortes. La guérison est perianente.

Il guérit les Vieilles Plaies
les Plaies llcéré.es sur le Cou
les Plaies Ulcîr'es sur les Jambes
les Boutons Noirs sur la Figure
les Scorbut et ses suites
lesI' lcîres cancereuses
les maladies lu Sang et de la Peau
les Enflures Glandulaires
Elimnine du Sang toutes les matières im-

lures o uelle 'ru'en soit la cause.
Comme ce metélango' est agr,'able au coût et exenmpît

de toute matière injurieuse à la constitution la plus
délicate de l'un ou de l'autre sexe, le Pri)pîri'taire
conseille fortement aux malades d'en faire l'essai.

Dos M: .irer de Tem:igr.aget attetort lde s: eficacito.
Vendt en Bouteilles à .00, et en Caisses, otînte-

nant six fois la même quantité, pour $1 chaque-ces
dernières en contiennent une quantitîé suflisante
pour opîrer la guérison dans la plupart descas invé-
térés. EN VENTE CHEZ TOUS LES PHl ARMA-
CIENS ET MARCHANDS DE MEDECINES PA-
TENTEES de l'univers.

Seul Propriétaire: F. J. CLARKE, Chimiste,
APOTHECAEIES' EALL, LINCZOLN, ANGLETEEEE.

Agents en gros pour les Provinces de Québec et
d'Ontario

EVANS, MERCER & Oie., MONTREAL
Expédié par la malle sur réception d'un mn odat

de Poste. é23-52-114

LE VIDO.

_EJAU IDE BEAUJTiE,
PRÉPARATION DE N. DUDEVOIR.

AUX DAMES.
Pour l'usage (de la toilette et pour perpétuer la

fraichleur d'un beau teint; sa propriété tempère la
chaleur et la séeheresse de la peau, donne a ses
libres une vigeur et une 'las ticité charmante. C'est
un prîservatif et un remee.l e contre le iasque ait-
quel les Darnes sont sujettes .

Manière le s'en servir:-Pour les maladies de la
p4ea, les Humeurs, les Eruptions, les Boeutons, le
Pustules, les Taches, les Clous, etc., la peau doi
être bien lavée et tenue bien propre pendant rlue
l'on fait usage de l'Eau pour le teint.

Le VIDO est une des plus belles deléouvertes pour
emeebellr le teint. Par l'usage le cette E au vous
aurez toujours la peau lu visage d'une éclatante
blancheur.

Toute personne envoyant $1.00 par I malle
recevra une bouteille par la malle suivante.

Enregistró à Ottawa conformément à l'acte du
Pa rlement. 4 février 1575.

Vendu chez le Dit. GAUTHIIIER,
6-17-52-le e190, Rue St. Laurent.

Par seiaine! Vente le nos lotlaires
Chromos à l'Iuile. Catalogw. illustré
gratuit. 12 echantillons lour .0 t 0ii'
poui $s50 W'. H. HtOPE',-2 i- 5- 12 522, Rue Craig, M ontreal.

Chrotmos rour 1. La meilleure
chance jamîais tferte eax agents.
Nous expdios ptir la malle à
n'importe quelle adresse.tranc de

t, 12 iaglifi[unes tiChromios à
'lHui le. dimlens' (ions: 91 1, montés,
sur r ception de 1. Vnous les re-
veidrez t dl dn une heure. E-
seyez une ragence de Chrin o, c'ect
la plu run 'forative. 'Tot le

nonde aime et achtète îles ce rtvures. Nous avns idu
travail et de l'argent pour tous : hoinnes et femmes,
garçon' et tiles, pour tout le jur ou pour les heures
de loisir, le jour ou le soir, pour le imaison ou le
voyage. Eivoyez S1 dans une lettre. Les Chrios
vous pairviendront par la malle suivante. Ils ce
vendent à première vue.

dles agents pour
les meilleursON DEMANDEpaquets de prix

de l'univers. Chaque piaueet î'iontient lSfeuilles de

papier, 1-5 enveloppes, plumi es, umiche de plume.
crayon,l mesure d'une verge patente., un lot de par-
fumerie et un joyau. Un paquet seul avec un prix
él(gant, par la.poste affranchi, ) eens.

re Imitation
d'or, celle (lui seM EILLEU mME veénd (lla imieux (du

monde. Cette montre ert d'argent pur plaqué en cr
par le meilleur procédéigalvanietie, miiintée sur
dianants, avec second disque renefonucî : balancier
d'expansion : mo10uîvem'enrts en ni'kel: coivert mer-
veilleuseiment grav: t;elle parait aussi bien qu'une
montre d('or qui autait coûté $ ou $tî. Elle se
vend ou se change fteilemcent pou,2r 82 à $i'0. Si vous
voulez une montre pour vous-méme ou pour faire le
l'argent, esseyez celle-ci. Prix,: $17 seulement.
Nous envoyons cette montre C. O. D. sujette à
l'approbation le l'acheteur. sur réception de $2
accoipaignant la cîncnande : la balance de $15 devra
être payée à l'express Si la montre vous convient.

peuvent faire beaucoup d'argent en ven-
T dant nos marchandises. Nous avons

beaucoup d'autres Nouveautés dont l'usage est
ausst générael que la farine. Envoyez un estam-
pille pour notre catalogue illustré.

Adressez : F. Pt. GLU CE, New Bedford. Mass.
6-201-52-106
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